
060 | TRENTE DEGRÉS

L’alpinisme
des entre-deux
mondes

VOYAGE



TRENTE DEGRÉS | 061

L’alpinisme
des entre-deux
mondes

« Les alpinistes actuels se 
contentent souvent de suivre 

des voies tracées par les 
pionniers ou de grimper des 

voies de très hautes difficultés 
sur des sommets déjà 

découverts, mais où sont les 
aventuriers ! »

Texte & photos°°° STéPHANE SCHAFFTER

,En Himalaya, de nombreuses expéditions sont organisées sur les plus hauts 
sommets et pourtant une quantité de montagnes entre 5 et 7000 mètres sont en-

core invaincues. Certes, leurs accès ne sont pas décris dans les livres et leurs silhouettes 
abruptes permettent de retrouver l’engagement, l’esprit de découverte et la motivation 
qui donnent à l’alpinisme toutes ses lettres de noblesse. C’est finalement l’homme qui 
n’arrive plus à s’y adapter car ce dernier a oublié de chercher à l’intérieur de lui-même 
les gènes du pionnier qui s’y cache. Il est vrai que les connaissances et les modes de vie, 
nous incitent à d’autres résultats que ceux de la découverte.

Quelques passionnés se lancent hors des sentiers battus en allant se confronter à de 
nouveaux horizons dans les parties les plus reculées de notre planète pour encore 
mieux exprimer leurs talents loin des regards si gratifiants… Cette démarche un peu 
oubliée, comme d’ailleurs l’histoire des pionniers, semble tout de même renaître chez 
certains pour privilégier la curiosité, en abandonnant, l’instant d’un voyage aussi men-
tal que physique, cette recherche des performances qui caractérise l’ambition humaine.

Entre le Tibet et le Népal, des hommes en quête de quelque argent et d’autres en fuite 
vers l’Occident pour une vie meilleure s’engagent au péril de leur vie à travers les plus 
hauts glaciers de l’Himalaya pour une transhumance incroyable. 
C’est en allant à la rencontre de ces personnes simplement surprenantes, au cœur de 
ce monde minéral et austère de l’entre, deux mondes, que mon regard s’est émerveillé 
devant ces reliefs montagneux dont seule l’altitude est parfois référencée sur les cartes 
topographiques. À dos de yaks, des produits de provenance chinoise arrivent ainsi sur 
les marchés des hautes vallées népalaises et parfois même, les denrées alimentaires 
népalaises, préalablement transportées par la route vers le Tibet, retrouvent leur pays 
d’origine à meilleur prix. Une autre manière de constater les folies de notre système. 

À l’ombre des sommets réputés, où chaque pas vers la cime a été découvert par nos 
prédécesseurs, gravir une montagne vierge reste possible. Ce rêve exige une grande 
détermination, une bonne dose de persuasion pour obtenir les autorisations utiles et 
peut-être un voyage de reconnaissance pour faire votre choix. Des arêtes élégantes et 
vertigineuses, des faces impressionnantes, des panoramas à couper souffle et des sur-
prises techniques vous permettront d’atteindre ce qui n’était qu’un rêve.

www.mountain-adventure.org

f Des meringues sous les pieds et déjà on se trouve  
au-dessus du Mont Blanc.

i  En franchissant le Col du Nangpa La à 5700m, les yaks 
s’en vont vers le Népal, actuellement sous contrôle militaire.


